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d'ivresse? II boit les larmes, le sang, la
vie de sa femme et de ses enfants.

Lametinais.

Les sauveteurs dans les mines.

Presque chaque semaine on peut lire
dans les quotidiens quelque accident de

mine, car hdlas, si bonnes que soient les

precautions prises pour dviter des mal-
heurs ä quelques centaines de mfetres sous

terre, le perfectionnement des installations
modernes n'a pas encore permis d'dviter
des surprises parfois terribles qui, trop sou-

vent, sont mortelles pour les travailleurs.
Que ce soit un coup de grisou, un

effondrement de galerie souterraine, l'in-
vasion de l'eau, la chute d'une benne, le
ddfaut de ventilation, qui menace les mi-

neurs, ou telle autre cause imprevue, on

peut affirmer que les accidents sont tou-
jours possible au fond des mines et l'on
sait qu'ils y sont particulidrement meur-
triers.

C'est pour ces raisons que la plupart
des compagnies minidres organisent un
personnel special de sauveteurs. Ces dquipes
volontaires possedent un materiel appro-
priö de protection contre les gaz, elles

sont en gdndral composdes de mineurs,
parfois aussi recrutdes parmi les

pompiers. Les membres de ces dquipes sont
soumis ä un entrainement rigoureux en

vue des services qu'ils sont tenus de

rendre lorsque survient une catastrophe.
Le materiel est centralisd dans des postes
de secours, soit pres de l'entrde des mines,
soit dans quelque carrefour souterrain.
Les dquipes se composcnt en gdneral de

trois niineurs dirigds par un chef. Le
poste central est confid ä un chef gdndral
qui a sous ses ordres un certain nombre

d'dquipes. L'importance de chaque poste
ddpend de celle de la mine, des risques
plus ou moins grands de catastrophes, ou

encore de l'dloignement qui sdpare la

mine d'autres postes environnants.
Pour chaque dquipe de secours, on en-

traine un personnel trois fois plus nom-
breux que celui de l'dquipe mdme, afin

qu'en cas d'accident celle-ci puisse dtre

immddiatement formde, meme si une partie
des lxommes qui la composent se trouvent
atteints dds le ddbut par la catastrophe,
ou bien s'ils sont absents de la mine.

Dans les grandes rdgions miniöres de

l'Allemagne, les postes de secours sont

centralises dans un seul ddpot, ce qui

permet de disposer d'un plus grande

quantitd de matdriel; la perte de temps

qui pourrait etre ä redouter est dvitde, du

fait que le transport rapide est immddiat
du matdriel sur les lieux sinistres, peut
dtre effectud par automobile.
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